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1.
Quelle petite ville pittoresque ! Avec un soupir de soulagement, le Dr Gabrielle Evans gara sa voiture de location sur le parking réservé à la clientèle de l’hôtel White Elk Lodge. Rien ne l’obligeait à aller à l’aéroport pour regagner tout de suite Chicago après son voyage-éclair à Spotswood… Dans les grandes villes, on ne s’accordait pas le temps de flâner ni de rêver. Ici, en revanche, rien ne semblait aller trop vite, ce qui lui convenait parfaitement.
Fatiguée, affligée d’une légère migraine, affamée, elle avait envie d’une pause. Pour une nuit, ou peut-être deux si le lit était confortable, la nourriture bonne, et si un feu accueillant brûlait dans la cheminée. Elle s’imaginait déjà détendue, saisie d’une douce somnolence devant un grand âtre de pierre, blottie dans un grand fauteuil douillet.
Comme dans un nid, ce qui était approprié à son état, car elle serait bientôt mère.
En passant, elle avait aperçu une petite boutique dans la grand-rue dont l’enseigne annonçait :
« Vêtements faits main pour bébés. »
Pour elle qui n’avait encore acheté aucune layette, c’était un prétexte tout trouvé pour de courtes vacances, surtout après avoir conduit avec ses chevilles gonflées.
« Œdème de fin de grossesse, disait-elle à ses patientes affligées du même problème. Ne vous inquiétez pas. Tout autant que votre ventre, c’est provisoire. »
En outre, White Elk, avec ses rues étroites bordées de pins, ses lampadaires anciens et ses cottages entourés de barrières blanches, lui paraissait un endroit ravissant, où il devait faire bon vivre. Elle avait toujours rêvé d’habiter un cottage… Elle se sentait aux antipodes de son immeuble de chrome et d’acier de Chicago, situé dans un quartier mi-résidentiel mi-industriel très bruyant, où elle était bercée par les trains qui passaient toute la nuit et réveillée le matin par les Klaxons des automobilistes énervés.
A White Elk, pas de circulation, juste quelques voitures dont les conducteurs ne semblaient ni agités ni pressés. L’idéal pour se relaxer ! Elle n’avait pas le courage de continuer ce soir jusqu’à l’aéroport et, de toute façon, son billet de retour n’était réservé que pour le lendemain.
— Et rien d’urgent ne m’attend là-bas, puisque j’ai quitté le cabinet médical.
Depuis qu’elle se savait enceinte, elle avait pris l’habitude de s’adresser à son bébé à voix haute, ainsi qu’elle incitait ses patientes à le faire.
— C’est agréable ici, tu devrais voir ça, Bryce. Les gens sont souriants et des inconnus te saluent.
Sans sortir du véhicule, elle prit son portable pour composer le numéro affiché sous le panneau « BIENVENUE » de l’hôtel. Après cette dure journée, elle aspirait à la tranquillité, et à une bonne tasse de chocolat fumant en prime. Ah, ces envies de femme enceinte… Elle sourit en pensant à son besoin compulsif de chocolat.
— Allô ? Ici Laura Stewart !
— Auriez-vous une chambre pour une personne et pour une nuit ?
De l’autre côté de la rue, elle avisa une confiserie-chocolaterie. Un nouveau clin d’œil du destin pour qu’elle s’attarde ici ?
— Peut-être deux nuits, en fait…
Selon Laura, les chambres ne manquaient pas. Après être descendue de voiture, Gabrielle s’étira et, tentant d’oublier l’enflure de ses chevilles, elle s’efforça d’adopter une démarche normale quand elle pénétra dans l’hôtel.
— Eh bien, vous avez été rapide…, commenta la jeune femme blonde à l’air avenant assise à la réception, pendant qu’elle posait son sac de voyage.
— J’ai appelé du parking. Dans mon état, j’ai tendance à être partisan du moindre effort.
— Je vous comprends. J’ai été trois fois enceinte, et quand on a l’occasion d’être dorlotée…
« S’il existe quelqu’un pour vous dorloter », songea Gabby en portant les yeux sur l’alliance de Laura, un anneau d’or tout simple mais explicite. Cependant, si elle n’avait personne pour prendre soin d’elle, elle avait plutôt tendance à s’enorgueillir de son indépendance.
— C’est votre premier ?
Elle posa une main sur son ventre. Son premier, qu’elle était loin d’avoir planifié et qu’elle accueillait avec bonheur.
— Oui.
Que dire de plus ? Les gens réagissaient parfois bizarrement à sa situation de femme célibataire enceinte ; inutile de les mettre mal à l’aise. En tant qu’obstétricienne, elle savait que ce genre d’imprévus n’était pas rare ; il suffisait d’un moment de faiblesse…
— J’ai aperçu une jolie petite boutique dans la grand-rue, où j’ai l’intention de faire un saut après m’être reposée. Il se trouve que je n’ai encore rien acheté pour le bébé.
— Ah bon ? Je crois que je suis allée acheter des chaussons dix minutes après avoir lu le résultat de mon premier test de grossesse. Je suis surprise que vous n’en ayez pas eu envie avant.
Ce n’était pas une question d’envie.
— En fait, je projetais de faire tous mes achats à la fois dans un grand magasin, mais je n’en ai jamais eu le temps.
En réalité, même à deux mois de son accouchement, toute projection dans l’avenir l’effrayait : fonder tous ses espoirs sur la naissance, c’était risquer d’avoir le cœur brisé, comme il était arrivé à certaines de ses patientes.
— Qui sait, peut-être y trouverai-je tout ce que je cherche ?
Laura éclata de rire.
— La propriétaire, Janice Laughlin, vous en vouerait une reconnaissance éternelle. Bien, je vais vous montrer vos appartements. La saison de ski étant terminée, vous avez le choix : une petite chambre ici, une suite, ou un chalet à l’extérieur.
— Vous avez des chalets ? Avec une cheminée ?
— Oui, avec une cheminée.
Tout à fait ce dont elle rêvait ! Un chalet dans une station de ski désertée, une boutique pour bébé, une chocolaterie… Se reposer, ne plus penser à rien, le souhait le plus cher de ses patientes en fin de grossesse, qu’elle comprenait à présent d’autant mieux que le chagrin causé par la perte de son père s’atténuait un peu.
— Je crois que je vais adorer ça.
— C’est un peu difficile d’accès, un peu plus loin du parking…
— Oh, je suis en forme, simplement un peu fatiguée d’avoir conduit… Une petite marche ne peut pas me faire de mal.
— Bon. Dans ce cas, j’enverrai ma fille vous apporter vos bagages quand elle rentrera de l’école.
— C’est gentil, merci, mais mon sac est léger. Je ne suis pas partie très longtemps…
En fait, quelle avait été son intention en se rendant à Spotswood ? Apprendre à Gavin Thierry qu’il était sur le point d’avoir un fils ? Elle n’attendait pas grand-chose de lui étant donné que leur relation avait été très brève. Pourtant, la nouvelle de sa mort l’avait remuée…
Laura lui tendit le registre à signer, puis la clé du chalet.
— La salle à manger est ici, mais si vous préférez… Gabrielle, dit-elle après un coup d’œil sur sa fiche, je peux vous faire porter votre repas au chalet.
— Appelez-moi Gabby.
Son père seul l’avait appelée Gabrielle, et cela lui serrait le cœur d’entendre ce prénom.
— Non, merci, j’aime mieux redescendre ici, ajouta-t-elle. Ça m’obligera à faire un peu d’exercice.
Autant suivre les conseils qu’elle donnait à ses patientes.
— Bien, si vous désirez quelque chose, vous pouvez sonner. Au fait, je ne vous souhaite pas d’en avoir besoin, mais mieux vaut que vous sachiez que nous possédons un modeste hôpital, très agréable. Il est également très réputé pour son secteur pédiatrique et, ce qui fait souvent défaut dans les grands centres, le personnel est à la fois compétent et charmant.
Ah ? Dans ce cas, n’aurait-elle pas plaisir à travailler dans une petite ville telle que celle-ci, et à y élever son fils ?
Une semaine plus tôt, elle avait cédé sa part du cabinet médical à ses associés et mis son appartement en vente, décidée à prendre un nouveau départ en un lieu moins impersonnel que Chicago. Sans savoir définir où ni comment, elle aspirait à vivre ailleurs… Une intuition lui disait qu’elle reconnaîtrait l’endroit de ses rêves lorsqu’elle s’y trouverait.
L’aurait-elle déjà découvert ? Non, White Elk était si petit ! On pouvait y passer d’agréables vacances, mais s’y installer… Serait-elle capable de s’adapter, elle qui appréciait les commodités d’une grande ville, avec tous les changements qui s’annonçaient déjà dans sa vie ?
Justement, des responsabilités nouvelles l’attendaient en tant que mère : elle devait trouver un poste, se remettre au travail sans tarder. Pourquoi pas ici ?
— Sortez par la porte arrière, Gabby, et prenez l’allée à gauche ; c’est le premier chalet, celui qui a la plus belle vue sur les Trois Sœurs.
— Les Trois Sœurs ?
— Les pics montagneux qui surplombent la vallée. Selon la légende indienne, ils veillent sur les habitants. Chacun d’eux possède maintenant sa station de ski, ce qui a permis le développement de la ville. Eh oui, White Elk vit du tourisme…
— Grâce aux Trois Sœurs qui vous protègent.
Protéger… Ce qu’elle faisait pour son bébé, et qu’elle eût tant aimé qu’on fît pour elle !
La marche jusqu’au chalet fut agréable ; l’air était frais et vif, pas très froid pour la fin mars. Des crocus jaunes et violets perçaient la neige sur le bord du chemin, annonçant le printemps. Quand il arriverait, elle serait mère et installée quelque part.
— Mère, dit-elle à voix haute, car elle avait parfois du mal à y croire.
Ce petit garçon dans son ventre était un rêve qui se réalisait, un miracle qu’elle n’eût pas imaginé. Hélas, après des semaines où elle avait attendu de trouver le courage de parler au père du bébé, ajoutées au temps passé d’abord à retrouver sa trace, il avait été trop tard. Savoir Gavin mort l’attristait, même s’il n’avait pas été question d’amour entre eux. Certes, il était intelligent, gentil, attentionné, mais elle ne le connaissait pas assez pour en parler à son fils, qui devrait pourtant savoir un jour.
Comment lui expliquer ?
« Vois-tu, Bryce, ta mère, qui se sentait seule et vulnérable, a rencontré un bel homme charmant à un séminaire médical, passé quelques nuits avec lui, et tu es le résultat de cette brève liaison… »
Bryce ne connaîtrait jamais son père. Gavin n’avait pas de famille à Spotswood, où personne n’avait pu la renseigner.
Elle fit une pause, songeant à ramasser quelques fleurs, puis y renonça, préférant les laisser dans la nature.
— Tu sais que tout ira bien, Bryce, même si c’est un peu dur en ce moment. Je regrette de ne pas avoir prévenu ton père assez tôt et que tu n’aies pas eu l’occasion de le connaître. Je te promets de continuer à chercher…
Quoi ? Des renseignements sur lui ? Le reste était irrémédiable.
Non qu’elle redoutât d’élever son fils seule. En apprenant sa grossesse, elle avait été choquée, excitée, puis éblouie, après s’être longtemps crue stérile à la suite d’un accident de voiture survenu dans son adolescence. Très peu de chances, avait dit le médecin à l’époque. A quinze ans, elle n’avait pas une notion précise de ce que cela signifiait, mais à trente ans, si, bien qu’elle eût accepté son sort.
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L’espoir du Dr Gabrielle Evans

Enceinte de sept moiset trésaffectée par la récente disparition
du pére de son enfant, Gabrielle est totalement désorientée
en découvrant la terrible attirance qu'elle éprouve pour le
Dr Neil Ranard, son collégue a I'hopital. Quoique résolue a
lutter contre ses sentiments, elle se surprend a désirer cet
homme chaque jour un peu plus. Mais, alors qu'elle est sur le
point de s'abandonner a lui, elle apprend que Neil n'est pas
tout a fait un étranger pour elle...

Les jumelles du Dr Ramsey

Malgré ses sentiments pour le Dr Eric Ramsey et I'élan qui la
pousse naturellement vers ses deux adorables fillettes, Dina
hésite a s'engager. Car, méme si cet homme secret partage
avec elle une grande complicité et semble voir en elle une
nouvelle maman pour ses jumelles, il reste manifestement
trés attaché au souvenir de son épouse disparue... Comment
étre certaine qu'il parviendra a chasser les fantomes de son
passé et a aimer de nouveau ? A I'aimer, elle ?

A White Elk, au cceur d'un petit hopital de montagne, bien

des destins sont bouleversés..
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